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Concours d’écriture

Sujet du Cycle 4,   classes de 5e, 4e, 3e     :
2. Tu es un paille-en-queue qui niche au creux de la falaise. Dans
un battement d’aile majestueux, tu t’élances au-dessus de l’île. Tu
peines à reconnaître les endroits que tu survoles habituellement.
Tout semble désert. Que s’est-il passé ? Raconte ce que tu vois, ce
que tu ressens, les questions que tu te poses… 

Dans un battement d’aile majestueux, je m’élance au-dessus
de l’île.  Mais aujourd’hui c’est  un jour étrange. D'habitude, les
routes et les marchés forains étaient bondés de monde, les écoles
regorgeaient d’élèves s’amusant avec leurs amis. Mais aujourd’hui
cela me paraît différent voire anormal… Je ne sais pas pourquoi
mais tout semble fermé.

Il n’y a plus personne sur l’île. Même les avions ne décollent
plus...  Seuls  les  oiseaux  et  autres  animaux  gambadent  dans  la
nature.

Je continue ma route à la recherche des habitants de la belle
île.  Les  seules  personnes  que  je  vois  dans  leur  voiture  et  qui
roulent sur la route sont des hommes et des femmes en blouses
blanches, je crois qu’on les appelle les médecins. Il doit se passer
quelques choses de grave si seuls les médecins se déplacent sur les
routes.

Je vole alors vers les hôpitaux pour y jeter un œil. Toutes les
personnes  malades  portent  des  masques,  personne ne  se  fait  la
bise, ne se serre la main pour dire « bonjour » et ils restent tous
très loin les uns des autres.



Je retourne à mon nid pour nourrir mes enfants et dormir et le
lendemain quand je repars à la chasse, il n’y a toujours personne
sur les routes. Cette chose grave que je ne connais pas est toujours
présente.

Je décide alors de me rapprocher des maisons et dans celle-ci
je vois des familles réunies,  enfermées comme des animaux en
cage et qui cherchent désespérément quelque chose à faire pour
s’occuper.  Les enfants  qui  étaient  habituellement  à  l’école  sont
plongés dans leur ordinateur ou téléphone portable. Mais je ne sais
pourquoi ils sont tous aussi tristes d’être chez eux. Pourquoi ne
volent-ils  pas  comme  moi  à  travers  les  falaises ?  Pourquoi  ne
gambadent-ils pas comme les chèvres ?
Pour avoir plus d’informations, je suis allée demander ce qui se
passe à mon ami le hérisson. Il me dit que les habitants de l’île
sont malades et que partout dans le monde c’est pareil.

Je me mets à réfléchir longuement à ce que je peux faire pour
aider ces gens à être heureux pendant leur temps de guérison. Mais
je ne trouve rien car je ne suis qu’un petit paille en queue sans
défense.

Plus les jours passent et plus je vois le visage de ces enfants
s’attrister, se morfondre dans l’ennui des jours pluvieux. Je dois
faire quelque chose ! Je retourne donc voir mon ami hérisson pour
lui demander s’il y existe un remède à cette maladie, il m’affirme
que  oui.  Alors  je  vole  pendant  longtemps  pour  chercher  cette
fameuse chose qui pouvait guérir n’importe quelle maladie. Une
fois  le  remède trouvé je  rentre  sur  l’île  et  apporte  cette  plante
miraculeuse aux médecins.

Quelques  jours  plus  tard,  tout  redevient  à  la  normal :  les
centres commerciaux, les marchés forains, les écoles sont tous de
nouveaux  ouverts.  De  nouveaux  touristes  vont  et  reviennent
presque tous les jours, les enfants ont retrouvé leur joie de vivre et
moi je peux enfin admirer mon île telle qu'elle était auparavant :
belle, magnifique et sublime.


